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Un grand merci 
à nos annonceurs
pour leur soutien !

« Le temps donné pour les vacances… ».

Nous le vivons à la campagne avec enfants et petits-enfants.
C’est un temps très particulier car, au lieu d’être « pressés par le 
temps », nous le vivons en « prenant le temps ».
Nous changeons totalement de rythme en admirant ensemble la 
nature, les fleurs, les oiseaux, les nuages et les chants du vent…
Nous jouons, chantons, lisons, racontons…

Et surtout, nous nous écoutons les uns les autres. Nous 
apprenons à mieux nous connaître, à nous aimer davantage. 
C’est un moment très doux, même si on se retrouve le soir bien 
fatigués… mais c’est une bonne fatigue !

Il y a aussi le temps plus spirituel : nous parlons de Jésus, du rôle 
de Marie et de Joseph… Pourquoi Dieu nous a donné la vie, ce 
que nous devons en faire. On est heureux et l’on a rendu heureux !

Mais entre ces découvertes de la nature (en leur faisant 
découvrir qu’elle ne peut pas être le fruit du seul hasard) et 
celles de la spiritualité, nous apprivoisons nos petits-enfants aux 
richesses artistiques du Gâtinais avec ses abbayes, ses églises, 
ses châteaux et leurs œuvres d’art chargées de l’histoire de 
France… 

Tout cela pour les aider à découvrir ce par quoi ils peuvent 
grandir. Certes, nous transmettons mais nous recevons plus de 
nos enfants et petits-enfants que ce que nous leur donnons.

M.J.J.L.

	
  

LES VACANCES
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Contact : BRABANT CHIMIE
François Brabant - 45490 Mignères
Tél. 02 38 87 81 75 - Fax 02 38 87 85 80
e-mail : contact@brabant-chimie.fr

TOUT EN COULEURTOUT EN COULEUR
ET DA SILVAET DA SILVA

Ravalement, peintures
Revêtements sols et murs
Carrelage, faïence, dallage…

toutencouleur45@orange.fr
6, impasse des Violettes - Z.I. BIGOT - 45120 CORQUILLEROY

Philippe RAINHO

06 07 69 50 71
Tél./Fax : 02 38 96 27 68

Neuf &
Rénovation

MAÇONNERIE GÉNÉRALE
GÉNIE CIVIL - TRAVAUX PUBLICS

Tél. 02 38 92 24 57

6, rue de la Colonnerie - BP 5
45490 CORBEILLES-EN-GÂTINAIS

CLÉMENT Gérard S.A.

C L E M E N T

CHARPENTE • ESCALIER • COUVERTURE
PLOMBERIE • CHAUFFAGE

DIPLÔME DE L’ÉCOLE BTP DE VINCENNES
49, rue du Puits-de-Chiard - 45490 CORBEILLES
dagee.pascal@wanadoo.fr � 02 38 92 20 72

Pascal DAGÉE

L’atelier de la pierre
Michel VALLÉE - Théo LECAT

Récupérateur de chaleur

L’innovation
au cœur du foyer

Eviers, cuisines - Cheminées - Dallages
Sculptures - Restauration du patrimoine

Poêles à bois - Escaliers et voûte sarrasine
Foyers vitrés

Tél. 02 38 90 50 47
45270 LADON

www.latelierdelapierre.com

ENTREPRISE GENERALE DU BATIMENT

30, rue de la Colonnerie
45490 CORBEILLES

Pascal JOUANNET

Maçonnerie - Clôtures
Terrassement
Rénovation - Plâtrerie

 02 38 92 24 99
Mail : jouangrav@wanadoo.fr

A l’heure où nous pensons aux 
vacances, à la manière dont nous 
allons recevoir les enfants puis 
les petits-enfants dans la maison 
familiale, à l’heure où nous 
sommes plus préoccupés par la 
gestion de notre patrimoine que 
par nos jeunes catholiques dans 
ce paysage multiculturel, je me 
demande si nous comprenons 
bien notre jeunesse actuelle - 
priants ou non ; parlons-nous 
leur langage pour les rejoindre ? 
Quelles sont leurs attentes et 
comment se représentent-ils 
notre Eglise d’aujourd’hui ? 

Comment poursuivront-ils l’ouvrage de Dieu ?

Sujet difficile, comment appréhender la jeunesse 
d’aujourd’hui ? L’écart entre nos générations est 
grand et pourtant, un personne sur quatre a 
moins de vingt ans !

Qu’en est-il du mariage de leurs parents ? De 
quels modèles parle-t-on quand on imagine 
que leur vie oscille entre deux maisons ? Nous 
sommes parfois désarmés face à cette jeunesse, 
pas facile de les comprendre, parce qu’ils parlent 
peu d’eux ; cette pudeur les honore mais nous 
aurions la critique facile alors que certains vivent  
à deux endroits différents. J’entends souvent :  
« mes enfants n’ont pas le temps de se 
préparer à la confirmation, entre le collège, le 
conservatoire et les activités sportives, il n’y 
a plus de place pour celle de l’aumônerie et 
pourtant, mes enfants sont éduqués dans les 
valeurs chrétiennes ! » 

La transmission de la foi ne serait-elle plus une 
composante de l’éducation ?… En aucun cas une 
activité ! Nous y voilà : nos chères valeurs ! Y 
aurait-il des valeurs chrétiennes ? S’appliquent-
elles aux autres religions ?

Qu’est- ce qu’une valeur ? Ce n’est pas un verbe ! 
Exemple : si le respect est une valeur, que veut dire 

ce mot pour nous parents 
et pour nos enfants 
aujourd’hui ? Tentez 
l’expérience, faites pareil 
avec le mot, politesse ou 
fidélité, vous verrez c’est 
plus qu’amusant !

Dans ce monde actuel 
où la diversité culturelle 
et religieuse est devenue 
une richesse, chaque 
jeune doit apprendre à 
professer sa foi… Là réside 
la différence ! Souvenez-
vous du « cathé » le jeudi 
enseigné par nos prêtres 

et religieuses ? Aujourd’hui, ce sont des parents 
et pas toujours formés, qui font au mieux avec 
leurs valeurs héritées pour des enfants de toutes 
couleurs confondues. Chez nous les sœurs sont 
très présentes et elles témoignent avec grâce de 
l’Evangile. J’ai eu la joie de rencontrer des jeunes 
et de « faire Eglise ensemble ». Debout face à la 
mission de l’Eglise notre rôle est d’accompagner 
et d’insuffler, nous devons accueillir le jeune, 
tel qu’il est, sans jugement tout comme nos 
pauvretés sont à offrir. Combien de pèlerinages, 
de célébrations où chacun utilise ses talents 
au service de l’animation et de la liturgie ? Je 
me souviens d’une maman qui ne comprenait 
pas pourquoi son fils de 10 ans allait jouer du 
violoncelle à la messe alors qu’il ne connaissait 
pas assez la musique ! Aujourd’hui, à 17 ans, il 
excelle à la guitare, sa sœur au piano, il anime 
les célébrations d’aumônerie avec ses copains 
scouts, il chemine, il construit ses valeurs et 
comment va-t-il les transmettre ?
Chacun à sa mesure (Mt 25)

Il me vient ce refrain de la Petite Thérèse :  
« Pourquoi se fatiguer en montant l’escalier, 
j’ai trouvé l’ascenseur qui m’élève jusqu’au ciel, 
j’écoute ma petite voix, elle n’est pas compliquée, 
aime Jésus simplement, avec mon cœur d’enfant. » 

 Béatrice Maubert

Le Montargois rural comprend 
les secteurs de Corbeilles, Ladon, 
Lombreuil et Montcresson.
Une solidarité est établie entre 
les 4 secteurs, les dépenses 
et recettes communes sont 
partagées équitablement selon 
la « richesse » des secteurs.

Les dépenses communes 
sont essentiellement les 
salaires et charges sociales 
de la permanente, les frais 
de catéchisme, de gestion et 
d’entretien des locaux de Saint-
Maurice-sur-Fessard.
Les recettes communes sont la 
participation des familles pour le 
caté, les quêtes au professions 
de foi et communions, ces 
rassemblement sont souvent à 
Corbeilles pour des problèmes 
d’organisation et de place mais 
concernant les enfants de tous 
les secteurs.

Afin de financer une partie des 
dépenses communes, chaque 
année il est organisé un loto fin 
janvier et un repas à la rentrée.
Le 26 janvier dernier, un loto 
a été organisé à la salle des 
fêtes de Préfontaines, environ 
160 personnes y ont participé 
venant de divers horizons.

Cette manifestation nous a 
permis d’avoir un bénéfice 
d’environ 750 €. Le premier lot : 
un séjour d’une semaine dans 
un gite à la Tour d’Auvergne 
dans le Puy-de-Dôme (remporté 
cette année par un couple de 
Corbeilles), les autres lots : 
paniers garnis et chèques-
cadeaux ont été appréciés.

Pour la rentrée, le projet n’est 
pas encore concrétisé mais 
une manifestation va vous être 
proposée en octobre.

Une équipe s’active à organiser 
ces manifestations, nous vous 
encourageons à participer à ces 
invitations.

Malgré la maitrise des 
dépenses de fonctionnement, 
l’annonce de la Bonne Nouvelle 
nécessite des moyens : moyens 
de communications modernes, 
des personnes salariées qui 
permettent de coordonner et 
soutenir les très nombreux 
bénévoles, tout cela a un coût : 
près de 83 000 € pour nous.

Fin 2013 et début 2014, nous 
avons du faire des travaux 
urgents au presbytère de Saint-
Maurice-sur-Fessard qui abrite 
les bureaux, salle de réunion 
et logement. La toiture sur le 
logement et le remplacement 
de fenêtres, pour une dépense 
d’environ 23 000 € qui seront 
à la charge des 4 secteurs avec 
un amortissement qui va grever 
le budget des paroisses sur 
plusieurs années.
Nous comptons sur la collecte 
du denier de l’église qui est 
la principale recette de vos 
paroisses.

L’Eglise a besoin de vos 
dons, soutenez sa mission.

	
  Qui sera l’Eglise de demain ? LES FINANCES DU MONTARGOIS RURAL... ... !
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Il y a le racisme sous toutes ses formes, le rejet de l’étranger, de celui qui n’est pas comme tout 
le monde, qui peine à vivre en harmonie avec l’autre, le pauvre, le souffrant, le S.D.F., le simple 
d’esprit. On lui refuse la vie ! On le condamne à une sorte de mort en fait !

« Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? ». L’écho de ce cri poussé au Golgotha n’a pas 
fini de résonner dans notre cœur !

Cette immense solitude devant la mort, devant toutes ces formes de mort, solitude sans la souffrance, 
dans la négation de l’être, du rejeté, de l’ignoré… !

Dans le règne animal, de nombreuses espèces vivent en troupeau, en meute, en colonie, en essaim, 
bref en société organisée, hiérarchisée. L’homme a une place à part car il est doué de conscience, 
conscience d’exister, attention à l’autre… A l’Autre, c’est-à-dire qu’il a besoin de spiritualité, de réfléchir 
au sens de sa vie.

C’est pourquoi parfois nous avons besoin de marquer une pause, de prendre des distances par 
rapport à la routine du quotidien.

Un besoin « de partir au désert ! ». 

Au désert Jésus s’est isolé 40 jours et 40 nuits ; d’autres y ont 
passé leur vie, tels ces Pères du Désert, ces ermites qui ont vécu 
en Egypte dans les premiers siècles du christianisme, dans une 
quête spirituelle.

Plus près de nous le Père Charles de Foucault s’est retiré dans les 
sables du Sahara, non pas pour convertir quelques bédouins, mais pour s’isoler du remue-ménage 
de la vie ordinaire avec son parasitage de paroles inutiles, pour mieux se concentrer sur sa relation 
à Dieu.

Ce genre de solitude spirituelle loin de nous laisser seul devant le vide existentiel, nous peuple de 
l’Autre et de l’Humanité entière.

A l’inverse de la solitude subie, imposée, comme une mort fatale, solitude de la personne âgée, du 
malade mental du sans logis, de tous les incompris, tous ces gens qui nous dérangent…

Peut-être faut-il peu de chose pour combler ces solitudes, un sourire, un geste, une parole, quelque 
chose qui témoigne à la personne qu’elle est réellement une « personne », digne, reconnue, qu’elle 
n’est pas seule, un pion sans importance sur l’échiquier de la vie.

Il y a des petites gens de rien du tout, tel celui du nom de Zachée, qui a été curieux de Jésus et qui est 
devenu « quelqu’un » parce qu’il a suffi que Jésus le repère sur son arbre à Jéricho, lui dise quelques 
mots pour donner une nouvelle dignité à ce petit homme.
La preuve, on en parle encore !

Chaque fois qu’on s’arrête à la solitude de l’autre, Jésus est avec nous pour donner un peu de vie à 
notre prochain.

A tous, bon été avec de fructueuses rencontres.
Jean et Marie-Claude BACONIN

Témoignage d’une 
Gâtinaise sur la 
solitude
C’est par un bel après-midi de printemps que nous 
avons rencontré une femme vivant dans le Gâtinais.
Jeune retraitée, elle vit seule dans une maison 
agréablement fleurie et lumineuse ; souriante, elle 
est prête à nous conter les évènements de sa vie qui 
motivent sa solitude.
Passionnée par son travail, on peut dire que ses 
rencontres ont été fructueuses et qu’elle a toujours 
eu le souci de faire de «  l’intelligence collective » 
comme elle dit !
Voyageuse dans l’âme, elle s’est plu à « être  ni d’ici 
ni d’ailleurs » mais en prenant de l’âge, elle ressent 
une solitude grandissante. Son port d’attache est le 
Gâtinais où elle vit tout près de sa famille.

« Se sentir seule aujourd’hui n’est pas un hasard » 
nous révèle-t-elle.
Avec le recul, ce sentiment de solitude est dû au fait 
qu’elle partage sa vie entre deux lieux d’habitation. 
Malgré l’effet confortable que cela engendre elle 
explique que cela aurait créé une situation de 
solitude.
Elle ressent une certaine ambivalence au cœur 
de ces deux versants de vie : sans enfant et sans 
attache maritale, si ce n’est sa famille dans son 
village, elle évoque le fait qu’il est plaisant ou au 
contraire difficile de vivre seule en fonction de la 
manière dont on prend la situation. Que la solitude 
soit choisie ou subie, elle peut prendre ces deux 
aspects. « - Voyez, je pense aux veuves, une 
solitude subie en manque d’autonomie et besoin 
d’indépendance, malgré tout. »

« Etre seule c’est quoi ? C’est …du malheur et du 
plaisir »
« Le malheur de – « ne pas pouvoir réparer un 
robinet qui fuit ! », « de trouver une maison vide le 
soir…jusqu’à avoir l’envie assez folle de frapper chez 
soi avant d’entrer, comme pour se donner l’illusion 
qu’on se fait à soi-même une visite… » d’avoir peur 
de l’hiver et de son manque de soleil, d’avoir peur 
du jugement des autres qui, d’après elle, « n’aiment 
guère les solitaires, ces gens un peu bizarres » ; de 
ne plus vouloir sortir de chez soi et de s’enkyster, 
de plus avoir envie de répondre au téléphone, ni 
d’appeler des amis… c’est brancher le poste de 
télévision pour « tromper » la solitude, « tromper » : 
parce que la télévision est en réalité une mauvaise 
compagne, précise-t-elle en clignant de l’œil.

« C’est…. Ne pas vouloir communiquer et parfois se 
refuser à recevoir chez soi, éviter des rencontres 
qui seraient motivées chez les autres par de la 
pitié, une pitié humiliante - parce que la charité de 
l’Autre me met mal à l’aise. Alors on coupe tout ! » 
Tout comme avec la famille, nos attentes parfois ne 
correspondent pas aux leurs et c’est bien normal !
Mais le pire, le plus terrible à mon sens, c’est de se 

sentir seule avec quelqu’un et notamment dans son 
propre couple, cela existe et prouve combien c’est 
profond. »

« Entre malheur… et plaisir de la solitude :
« …alors une rencontre soudaine, un soleil qui 
réchauffe, un petit coucou d’un voisin, un simple 
salut sur la route est dérisoire mais c’est ce qui 
permet d’exister - parce qu’à travers toutes les 
richesses des rencontres on se sent vivre donc 
exister »

Le plaisir de la solitude c’est : - prendre son 
temps, «  savourer » le temps qui passe… regarder, 
photographier, choisir ses loisirs, écouter de 
la musique classique, ne pas avoir à organiser 
les tâches ménagères par exemple !...Partir en 
vacances en solitaire, c’est comme une aventure 
semblable au parapente ! nous confie-t-elle.
«  C’est aussi ressentir une sorte de plénitude, 
quand on lit, quand on dessine…ou quand on 
échange au hasard des rencontres - parce que j’ai 
toujours privilégié les échanges – mon travail m’y a 
entraîné : entraide et accompagnement, essaie de 
penser que l’on a été utile à quelqu’un !
En revanche, c’est aussi faire le choix de ses 
rencontres et ne pas faire n’importe quoi avec 
n’importe qui !
Pour conclure, je dirai que certaines situations 
prédisposent à « tomber  dans la solitude » parce 
qu’elles font perdre les réseaux personnels et/ou 
protègent des conflits éventuels : l’isolement dans 
un travail excessif, le repli sur son couple, sur une 
amitié trop exclusive… 
Mais, au fond du fond, je pense qu’il y a des 
tempéraments plus prédisposés que d’autres à 
souffrir de la solitude. La fuite, est-ce la bonne 
solution ?
Pour l’heure, j’espère avoir répondu à vos attentes et 
peut-être d’avoir servi à quelqu’un... !! »

Heureuses de notre rencontre, nous remercions 
notre jeune retraitée, d’avoir accepté de se livrer en 
toute sincérité. Il émane de ce partage une douceur 
accompagnée d’une grande pudeur, ce qui nous 
touche et nous permet d’en tirer un enseignement. 
Sur chaque chemin parcouru ce sentiment de 
solitude existera toujours, il va rôder et guetter 
chaque revers de médaille, ce témoignage est la 
preuve vivante qu’il faut l’appréhender avec confiance 
et sérénité, la combattre et ainsi éviter les pièges.

Renée et Béatrice-Sarah

Il y a tant de façon de ne plus exister !
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Mais il arrive que cette fin entraîne une souffrance, morale, physique, parfois 
intolérable, et l’accompagnement de cette souffrance est source d’une 
émotion prenante. Cette émotion, à propos de tel ou tel cas particulier est 
relayée par les médias, qui servent de caisse de résonnance à cette douleur. 
Une conséquence de cette pression médiatique est d’inciter le législateur à 
légiférer sur l’euthanasie, de donner un cadre éthique à l’accompagnement 
de la fin de vie dans le cas où la science médicale semble impuissante, dans 
l’état de nos connaissances.

Dans certains discours, peut- être dans le but d’édulcorer les propos, 
l’euthanasie est qualifiée de « suicide assisté », sans doute pour signifier qu’il 
s’agit d’une volonté exprimée par le patient et non par une autre personne. 
Encore faudrait-il que la personne, suivant une expression commune, soit 
saine de corps et d’esprit. Remarquons toutefois que le suicide n’est pas 
légal !

Il est donc indispensable de prendre un recul certain avant d’affronter le 
problème ; de méditer sur le sens de la vie, sa nature, son essence.

A ce propos, il existe des prises de positions dans la société contre l’euthanasie, 
en particulier dans les milieux chrétiens et l’épiscopat catholique s’est exprimé 
clairement en réfutant l’euthanasie et en interpelant les « politiques ».

Mais alors comment s’étonner de la prise de position des « politiques » belges 
qui ont pris la responsabilité d’autoriser l’euthanasie des mineurs gravement 
malades ?

Pourtant ils ne nagent pas à contre courant de la société belge, mais il faut 
dire que cette société est une des plus sécularisée.

Mais que dit cette loi récemment votée ?
« Le patient mineur doté de capacité de discernement (…) qui se trouve dans 
une situation médicale sans issue entraînant le décès à brève échéance (…) 
pourra être euthanasié. Il s’agirait d’une affection accidentelle ou pathologique 
incurable ».

Comme garde-fou, on exigera l’autorisation des parents et l’avis d’un 
psychologue ou d’un pédopsychiatre.

Euthanasie
pour les mineurs ?

On parle beaucoup de la fin de vie, quoi de plus naturel car la vie a toujours 
une fin.

Est-ce assez pour dire que ces dispositions restrictives sont raisonnées 
et raisonnables ?

Là, encore, c’est l’émotion soulevée par le drame de la souffrance que 
cette loi cherche à calmer. Cela se comprend, sans pour autant que nous 
l’approuvions, il faut y voir une recherche de trouver charitablement un 
remède à cette douleur dans des circonstances extrêmes et exceptionnelles.

Mais comment prendre une telle décision à la place des enfants et même 
parfois de leurs parents ?

D’après Jean-Pierre DENIS (1) ce texte de loi ouvre la porte à une nouvelle 
culture en Belgique, une boîte de Pandore, où le tabou de la mort est vaincu 
mais aussi celui de la protection des mineurs !
Et pourtant ne prétend-on pas qu’un mineur n’a pas assez de maturité pour 
pouvoir disposer du droit de vote ? Mais en matière de vie ou de mort il serait 
assez apte à discernement comme un adulte ? Remarquons au passage 
que nombre d’adultes ont une conscience plutôt brumeuse de ces graves 
questions.

De plus il faut noter que la loi belge ne prévoit pas d’âge minimum…

Raphaëlle D’YVOIRE dans le journal LA CROIX (2) souligne que la Belgique, 
après les Pays-Bas devient le deuxième pays à légaliser l’euthanasie pour 
les mineurs et les opposants à cette loi font remarquer qu’il est dangereux 
d’élargir la loi sur l’euthanasie en Belgique, alors qu’elle n’est déjà pas 
respectée. Tout ceci après que les parlementaires belges aient reçu une 
mise en garde de 50 personnes membres du Conseil de l’Europe contre 
le texte de la loi « qui assure de manière erronée que les enfants sont 
capables de donner leur consentement éclairé à l’euthanasie et qu’ils peuvent 
comprendre la signification grave et les conséquences complexes associées 
à une telle décision ».   

On peut craindre, en fin de compte, qu’on autorise l’euthanasie d’handicapés 
inconscients, ou de personnes démentes.

On peut y voir une volonté, non-affichée, de maîtriser la vie et on peut craindre 
que demain il se manifestera une pression économique et sociale sur les plus 
faibles.

Tout ceci nous incite à nous interroger sur ces problèmes, à en prendre 
conscience, alors qu’il en est encore temps.

Jean et Marie-Claude BACONIN

NB : En France un projet de loi sur l’euthanasie est en préparation.

Sources 
(1) Editorial de Jean-Pierre DENIS dans l’hebdomadaire « LA VIE » N°3572 
du 13/19 février 2014
(2) La Croix du 12 février 2014  page 5 : 
« En Belgique, la loi sur l’euthanasie des mineurs mobilise ses opposants » 
Raphaëlle D’YVOIRE
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« Regarde, mon frère... tu as bien des raisons de désespérer, mais je 
voudrais te crier qu’il y a aussi des milliers de raisons d’espérer ! Ne laisse 
pas gagner ton cœur par les marées noires des mauvaises nouvelles. 
Pour changer le monde, change d’abord ton regard. Essaie de voir, mon 
frère... comment le royaume de l’Amour émerge lentement à travers 
mille petits gestes répétés de courage, de tendresse, de défi, qui disent 
« non » sans bruit et sans médaille à la logique de l’argent, de la haine et 
de l’indifférence. Regarde bien, tu seras surpris de découvrir ces hommes 
et ces femmes qui inventent jour après jour de nouvelles manières de 
vivire, de partager, d’espérer. Signes qu’ne société juste et fraternelle, 
autrement dit le royaume de Dieu, est à la portée de la main ».

Prière de Jean Debruyne

DEVENIR RESPONSABLE DE SON REGARD...

Prière


